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Valorisation de l'identité locale

Commanditaire: PNR du Vexin français
Le bureau d'études PAKT a été retenu pour effectuer le travail de recherche, 
d'analyse et de  rédaction des textes figurant sur les plaques des Sentiers du 
patrimoine© traversant quinze communes. La méthodologie a consisté en une 
analyse documentaire, des recherches historiques et des rencontres avec les 
acteurs locaux (élus, associations d'histoire et de valorisation des patrimoines, 
habitants, etc.). Les informations recueillies ont permis de rédiger des notices 
sur les éléments patrimoniaux et paysagers sélectionnés afin de vulgariser des 
notions scientifiques, historiques et patrimoniales et d'apporter des éléments de 
connaissance sur les particularités identitaires des communes et les atouts du 
Parc naturel régional du Vexin français.

Né à Vigny le 26 mai 1669, Sébastien Vaillant s’intéresse dès 
son plus jeune âge aux plantes, herbiers et potagers. Il étudie la 
médecine et la chirurgie à l’hôpital de Pontoise. Il poursuit ses 
études à Paris où il est chirurgien à partir de 1691. Il prend 
comme maître de botanique Joseph Pitton de Tournefort et 
collabore, en 1698, à « l’Histoire des plantes qui naissent aux 
environs de Paris ». Il suit des cours d’anatomie et de chimie. 
Dans les années 1700, il devient secrétaire du botaniste et 
médecin de Louis XIV. Il se consacre entièrement à l’étude des 
plantes. Nommé directeur du Jardin du Roi, il en augmente les 
collections et fait installer les premières serres chaudes de France. 

… il fut le premier à  découvrir 
les fonctions reproductrices
des plantes
Ses travaux portent sur la sexualité des plantes, leur classi�cation 
et l’identi�cation des fonctions du pistil et des étamines. Il met 
l’accent sur la description des espèces, leur regroupement en 
entités et leur identi�cation. Son ouvrage posthume, le « Botanicon 
Parisiense », dénombre, décrit et classe par ordre alphabétique 
les plantes qui se trouvent aux environs de Paris. Il a été enrichi de 
300 �gures dessinées par Claude Aubriet, peintre du Cabinet 
du Roi. Le Muséum national d’Histoire naturelle (Paris)
conserve son herbier, qui est le plus ancien pour 
les champignons, les plantes à �eurs
et les fougères. 

Portant un intérêt très tôt pour
la botanique… 

Botaniste du Roi

Sébastien Vaillant (1669 - 1722)
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Frémainville
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Panorama sur le plateau agricole du Vexin français

Ill
us

tr
at

io
n 

©
  F

ab
ie

n 
Be

lla
ga

m
ba

Un village niché entre 
la butte et le plateau

La distillerie

Le village de Frémainville tire son nom d’une association 
du mot germanique « fradmar » ou « frammier » et du 
latin « villa ». Il est implanté à l’orée du Bois de Galluis, 
versant oriental des Buttes d’Arthies et s’ouvre sur le 
plateau agricole. Le tissu ancien est constitué de petites 
fermes et de maisons rurales orientées au sud-est. Il est 
organisé autour de l’église Saint-Clair, maintes fois 
remaniée. Elle est entièrement reconstruite en 1902 par 
le comte Vitali, alors propriétaire du château que l’on 
aperçoit en arrière-plan à droite de l’église.

La distillerie de Frémainville est construite en 1929 pour fabriquer de l’alcool et stocker les pulpes de betteraves. Elle 
est alimentée en eau par la mare Saint Clair. Après l’arrachage en octobre, les betteraves sont amenées à la distillerie 
pour être lavées, coupées et cuites. On extrait le jus, pour le distiller et obtenir l’alcool, stocké dans des cuves. Les 
vidanges et les rejets sont dirigés vers le Fond du Mesnil. A cette époque, 50 tonnes de betteraves arrivent chaque jour 
à la distillerie. En 1954, Pierre Mendès France met en place une série de décrets visant à lutter contre l’alcoolisme, ce 
qui entrainera la fermeture progressive des distilleries de betteraves. Après l’arrêt de l’exploitation et la fermeture de 
l’usine, en 1963, elle est laissée à l’abandon et tombe petit à petit en ruines jusqu’à une restauration en 2011. Avec sa 
haute cheminée en brique, elle est visible de loin sur tout le plateau. Elle a été le cadre de tournages de plusieurs �lms 
célèbres, tels que « Diaboliquement vôtre » (1967) de Julien Duvivier avec Alain Delon, « Les aventures de Rabbi Jacob »
(1973) avec Louis de Funès, et plus récemment (2004)  « 36 quai des orfèvres » d’Olivier Marchal avec Daniel Auteuil 
et Gérard Depardieu. 

Sailly est installé dans un paysage vallonné entre les buttes de Marisis et 
d’Arthies qui enserrent le village dans la vallée de la Montcient. L’habitat est 
groupé autour d’un noyau central composé de l’église, du château et de la 
grande ferme. Le patrimoine bâti est essentiellement  lié à l’agriculture avec 
des fermes de tailles variables et des maisons d’ouvriers agricoles. Avec les 
nombreux artisans, ils étaient le poumon économique du village. Le presby-
tère, à droite de l’église, est un édi�ce à l’architecture plus recherchée derrière 
son haut mur de clôture, percé d’un portail monumental en pierre de taille. Le 
bâtiment, au milieu de la parcelle, est plus imposant que le reste du bâti du 
village puisqu’il est de plan carré et sur trois niveaux, avec de nombreuses 
ouvertures, dont deux oculus et une toiture à quatre pentes (toit à croupes). Il 
a été restauré récemment. 

… au centre duquel se 
trouve le château

Le cœur historique du village
Riche de nombreuses activités

Le château, en plein cœur du bourg, est au centre 
d’un vaste parc arboré longé par la Montcient. Le 
bâtiment initial, demeure seigneuriale de la famille 
de Sailly, date du XVIe siècle. Le plan sous forme 
d’un corps central et d’une aile accolée, date du 
XIXe siècle. En 1846, d’importants remaniements 
sont opérés pour lui donner ce style italianisant. 

Un habitat diversifié… 

La ferme du colombier… 
Cette grande ferme traditionnelle, construite en partie au XVIIe siècle, est com-
posée de nombreux bâtiments d’exploitation implantés autour d’une cour 
fermée. Elle regroupe toutes les activités utiles à la vie de la ferme : le four à 
pain, le lavoir privé et l’atelier du forgeron. Le colombier, au fond de la cour, se 
détache des autres bâtiments. Il est divisé en deux étages : une salle basse et 
un niveau supérieur, réservé aux pigeons et à leurs nids (boulins) construits le 
plus souvent en plâtre. Son existence signale une ancienne ferme seigneuriale. 
Au Moyen-Âge, posséder un colombier était un droit réservé au seigneur. Ces 
colombiers ont souvent été endommagés à la Révolution. Il en reste une trentaine 
dans le Vexin français. La dif�culté actuelle est de leur trouver un nouvel usage 
pour les conserver en bon état.

Remaniée au XIXe siècle, elle a surtout 
subi des transformations durant la 
Seconde Guerre Mondiale. Dès le 
début de l’Occupation, les Allemands 
s’installent  dans la ferme, qui sert de 
lieu de commandement et d’in�rmerie 
pour le secteur. Lors de la bataille du 
Vexin, à la Libération, en août 1944, 
Sailly est une des dernières poches 
de résistance allemande. Pour contrer 
le débarquement allié de Normandie, 
les Allemands rapatrient leurs chars 
« Tigre », qui, à l’époque, constituaient 
une arme absolue au blindage 
presque parfait. Mais très gourmands 
en carburant, les chars sont tombés 
en panne d’essence dans le Vexin, 
devenant des cibles pour les bombar-
dements alliés. Un seul a réussi à 
traverser la ferme pour se cacher. 
L’étable et la maison d’habitation ont 
alors été bombardées et détruites. 
Heureusement, tous les habitants ont 
eu le temps de gagner les caves sans 
être blessés. Le logis actuel est une 
reconstruction d’après-guerre.

 … occupée pendant la 
Seconde Guerre Mondiale
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